























































































































































































































































































































































































































































































































































































































188 AMOVR DE FRANCINE.

Las, que c'eft vn grand mal, gw’aymer d’amitié vraye,
Et fe voir efloigné d’vn long departement,
De celle gu’vn amant ayme parfaitement:
O qu’il cache en fon cceur vne cuifante playe!
Helas a mon grand mal cette douleur i’effaye,
A ma grand’ perte helas Péprouue ce tourment !
Et fi ie ne veu pas chercher aucunement,
De faire par moyen, que ce doux mal ie waye.
O quwil eft malaifé, depuis quw’on a ployé
« Dejous le ioug d Amour, de pouuoir s’en deﬁ’azre 4
« O qu ‘on y a le col etroztement lié!
Mais o le doux trauail quand deux d'vn mefme cceur,
«Deffousleioug d’Amour, heureux, fe pcuuent plaire !
Puiffions nous effayer cette douce langueur !

Onques ny le paffé ne vit Amour plus [ainte,

Ny le fiecle a venir ne pourroit leftimer,

Si tu faifois autant ton deuoir de w’aymer

Que ie fay de ma part d’vn vray zele fans feinte.
La vigne fi eftroit deffus l'ormeau w’eft ceinte,

Le lierre ne tient de fes rameaux laffes

Du chefne les rameux fi eftroit embraffes,

Qu’Awmour tiendroit mon ame auec ton ame iointe,
Mais ce que tu m’écris feroit-il veritable

Que U'amour euft fur toy tout autant de pouuoir,

Comme la peur fur moy que tu fois variable?
Dongues ny le paffé ne vit Amour fi fainte,

Ny le fiecle a venir iamais nw’en pourra voir,

Si tu m’aymes autant , que ie Payme fans feinte.

Ainfi te foit, Brinon, ta Sidere cruelle
Plus douce qu’vn aigneau, ainfi Uenfant Amour,
Du trait qui te blefla, la rebleffe a fon tour,
Faite benine autant comme elle t’eft rebelle.

Vien voir en ces chanfons, par vne fierté belle ,
Comme ie fuis traité, & comme nuit & iour,
De plaindre & foupirer ie way fait nul feiour
Depuis que i aperceu fon eillade mortelle.












































































































































































































































































































































































































320 DIVERSES AMOVRS DE BAIF.

Naimer que foy eft vne forte armure
S’on veut fuir Pamoureufe bleflure.

On ne doit tant prifer vne perfonne,
Et«foy fi peu, que pour rien on fe donne.
Si vous vouleg garder voftre maiftrife
Eftimeg-moy autant que ie vous prife.
De quoy veut-on que Pamour fe repaiffe
Eftant vaffal d'vne belle maiftrefle?

Si de l'efpoir, C'eft vne chofe vaine :
Efpoir n'eft bien, mais pluftoft vne peine,
Si des beautey, les beautey nous martyrent
Eftans forclos dou nos ames afpirent.
Tenir le bien pour lequel on endure

Eft de Uamour la yraye nourriture.
Rire il s’en faut qui w’a que Uefperance,
Et feruir bien ayant la iouiffance.

QVOY que ces refrogney debordez a medire,
Bauent impudemment de I'Amour, & de ceux
Qui a luy rendre honncur non iamais pareffeux,
Ofent heureufement leurs beaux defirs écrire:

Viue viue ' Amour. Les fleches qu’il nous tire
Nous font le corps adroit & U'efprit vigoureux.
L’homme qui n’eft touché du brandon amoureux,
Fichant le ceeur en bas, rien de haut ne defire.

Ronfard, fi le vainqueur (qui toutes chofes donte,
Les mortelles en terre, les diuines aux cieux)
Nous a donteg nos cceurs, n’en rougiffons de honte.

Quiconque cherche Amour, il fuit chofe diuine:

Si Dieu mefme n’aimoit ce monde [pacieux,
L’vniuers demembré s’en iroit a ruine

Ie croyray deformais, Maintenon, la rapine
Que Ceres fit iadis du bel lafion,
Et la Lune en Latmos du paftre Endymion,
Et du ieune Adonis la riante Cyprine.












































































































































































































































































































